Histoire littéraire :                         Le XVIIe siècle

                                                        Le Classicisme

Trois courants successifs se partagent ce siècle :

· Le baroque

· La préciosité

· Le classicisme : il est le plus important de ces courants et se caractérise par la mesure, la recherche de la vérité humaine et le respect des règles. Il forme un idéal moral, celui «  d’honnête homme »

Classique, classicisme : les différents sens du mot :

· il correspond à une période particulière dans l’histoire littéraire

· Il caractérise une vision du monde permanent, réalité encore largement représenté de nos jours (différent de ce qui se transforme, de ce qui évolue)

·  Un classique : un modèle qui défie le temps, ce qui traverse les siècles  (Cf : « les auteurs classiques », « connaître les classiques »)
·  Un meuble classique, un style vestimentaire classique : qui se caractérise par la sobriété, qui privilégie l’essentiel par rapport à l’accessoire, qui se situe en dehors des modes (qui sont changeantes) 

·  Les écrivains classiques : ils le sont parce qu’ils sont étudiés, tout le monde les connaît  (ex : Zola, Hugo….)

La préciosité :

· A l’intérieur du courant baroque (caractérisé par l’instable, le chaos, le mouvement, les métamorphoses) se développe un courant qui en est la pointe extrême : la préciosité. Les caractéristiques du baroque se prolongent dans le courant précieux, notamment en ce qui concerne les recherches de style.

· La préciosité est à la fois un phénomène social et une forme d’écriture (dimension sociale et littéraire)

1 => lié à l’existence des « salons » mondains, lieu essentiel de la vie culturelle, à partir de 1620. Ils sont très animés, on s’y livre à des jeux divers (ex : le jeu du « corbillon »), on y déclame de la poésie (cf. : « sonnet » d’Oronte) ; les activités et les conversations tournent surtout autour de questions psychologiques et littéraires.
2 => le thème privilégié est l’amour, un amour spiritualisé, dégagé de tout ce qui est physique, jugé trop bas. On analyse la complexité du sentiment amoureux (cf. « la carte de Tendre » parue dans un roman de Mademoiselle de Scudéry). Les précieux sont des amateurs de psychologie.
La femme est privilégié et est considéré comme un idéal inaccessible ce qui peut rappeler un type d’amour plus ancien : l’amour courtois. 

Les accès de cette attitude ont entraîné des critiques notamment dans « les femmes savantes » de Molière).

L’écriture précieuse se caractérise par d’extrême recherche sur la langue (distingué, raffiné), style très travaillé, vocabulaire précis et original, beaucoup d’images et le rejet de toutes les expressions familières, de tous mots jugé vulgaire. Un manque de naturelle critiqué de nouveau par Molière dans « les précieuses ridicules ».

Style affecté : qui manque de naturelle.

Dans ce langage, il ne faut pas employer certains mots comme : cadavre, vomir, charogne, le pouls ou la poitrine, qui sont jugé trop réalistes. A l’inverse, de nombreuses figures de style (métaphores, périphrases) doivent être employé pour l’originalité, comme « le conseiller des grâces » => le miroir, « les commodités de la conversation » => chaise, « l’ameublement de la bouche » => les dents.

Conclusion :

La préciosité a influencé les esprits :

· Elle a contribué à nuancer et enrichir

· Elle a également contribué à adoucir les meurs

· Elle a développé le goût de l’analyse
